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POUR TOUT DIRE... 


Pour tout dire, nous avons des 
problèmes financiers dûs à la 
conjoncture économique. 


Nos ventes en librairies qui 
représentaient près de la moitié 
de notre tirage ont chuté de 
façon considérable. 


Plusieurs de nos abonnés ont dû 
interrompre leur abonnement car 
ils se sont brutalement retrouvés 
en chômage. 


Quelques libraires ont mis “la clé 
sous la porte” en oubliant de 
régler nos factures. 


Certes nous recevons des sub- 
ventions mais, toutes cumulées, 
elles ne couvrent pas l'édition 
d'un numéro de la revue. 


Pour toutes ces raisons, nous 
avons différé la parution de ce 
numéro car nous voulions avoir 
la certitude de pouvoir payer nos 
fournisseurs : photocompositeur, 
photograveur, imprimeur. 


Pourtant, une étoile brille tou- 
jours, même dans la nuit la plus 
noire. Pour nous, cette étoile ce 
sont tous les abonnements de 
soutien qui nous parviennent 
toujours plus nombreux, accom- 
pagnés d'un petit mot d'encoura- 
gement qui montre combien 
vous souhaitez la survie de votre 
revue. 


A tous nos amis, merci pour 
votre aide et, rendez-vous au 
prochain numéro. 








L'OBJET DU MYSTÈRE... 


Voici le croquis — grandeur réelle — 
d'un objet métallique trouvé dans un 
jardin de SAINT ETIENNE AU 
TEMPLE (51) au lieu-dit “Lotissement 
des Vignes”. 


Ce petit objet en fer a une épaisseur 
d'environ 3 mm. |l donne l'impression 
d'avoir été découpé à la presse car sa 
tranche présente une légère dépouille 
avec un léger arrondi à la partie supé- 
rieure et une petite lèvre sur le bord 
inférieur 


Bien que l'oxydation ait fortement 
marqué les surfaces, la rouille n'a pas 
atteint le cœur du métal (fer ou 
acier ?) et la pièce a conservé une 
bonne résistance. 


Tout ceci laisse à penser que cet 
objet n'est pas très ancien mais nous 
en ignorons totalement la destination ! 


Qui pourrait nous dire “Qu'est-ce que 
c'est 7... 
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SG Roy 


Le bardage est utilisé pour protéger 
extérieurement les murs des hangars 
et des granges dites “à pans de bois”. 
C'est même fréquemment la seule 
protection de ces bâtiments contre les 
intempéries car, souvent, les inter- 
valles entre les potelets ou “marelles” 
ne sont pas gamis de torchis. 


Les planches utilisées pour effectuer 
ce travail sont, localement, appelées 
des “bardeaux”, un terme qui, si l'on 
se réfère aux dictionnaires, apparaît 
impropre. En effet, en français, le bar- 
deau est une planchette mince et 
courte soutenant les tuiles où 
ardoises d'une toiture. Ici, au 
contraire, c'est une planche large et 
épaisse clouée sur l'extérieur de la 
charpente des façades et pignons. 


Étymologiquement, l'acception locale 
semble pourtant être judicieuse. “Bar- 
dage', “bardeau" ont pour radical 
commun “barde” qui, au XIIIe siècle 
désignait une forme  d'armure. 
Contrairement au “Petit Larousse”, 
nous ne pensons pas que “barder - 
bardage - bardeau” soient à rappro- 
cher de “barda', issu de l'arabe 
“barda'a' bât d'âne car il n'y a aucun 
lien de parenté entre une armure et 
une charge — hormis l'homophonie ! — 





et il nous paraît plus vraisemblable de 
rapprocher ces termes de l'ancien 
germanique “bard” bouclier. 


Cet aspect protecteur de barde se 
retrouve en cuisine avec la “barde de 
lard” qui entoure certaines prépara- 
tions culinaires mais aussi, locale- 
ment, en architecture, lorsque l'on dit 
qu'un pignon de bâtiment est “bardé 
de tuiles’ ou “bardé d'ardoise”. 


Les Champenois ont même formé un 
verbe particulier à partir de ce radi- 
cal : ‘rembarder’. Il signifie recouvrir 
ou enduire sur une grande épaisseur. 
Ainsi on dira qu'un véhicule est “rem- 
bardé de boue” ou qu'un bébé qui a 
“utilisé” abondamment ses couches 
est “rembardé de merde. 


Ces bardeaux, en bois de sapin, ont 
en moyenne une épaisseur de 
27 mm, une largeur allant de 240 à 
300 mm et, pour les plus grands, une 
longueur de 4 à 5 mètres. Ils sont 
cloués sur l'ossature en bois des bâti- 
ments à l'aide de pointes à tête plate 
mais on en trouve parfois dont la fixa- 
tion a été assurée par des pointes en 
fer forgé à tête en T, ce qui laisse à 
penser que ce travail a été réalisé 
dans le cours du XIXe siècle 





Par raison d'économie, de nombreux 
bois d'œuvre des granges n'ont été 
que blanchis, laissant apparaître par 
place, des bandes d'écorce. De ce fait 
il existe certaines fois des défauts 
d'affleurement entre les poteaux cor- 
niers et les traverses. Afin de remé- 
dier à ce manque de planéité et per- 
mettre aux bardeaux d'être 
régulièrement ajustés, des lattes ou 
des planchettes ont été clouées sur 
ces éléments incurvés et font office 
de cales d'épaisseur. 


A l'exception des pays où tout le bâti 
est en pierre, le bardage des granges 
est répandu dans toute la Cham- 
pagne. On le rencontre même dans 
les secteurs où tavilonnage et ais- 
santage sont plus particulièrement 
adoptés. 


Les bardeaux ne sont jamais peints. 
Le bois s'oxyde et prend une teinte 
gris-fumée avec des nuances plus 
foncées dues aux moisissures. Pro- 
gressivement les pluies “lavent” les 
parties tendres du bois et mettent en 
relief les nervures. Après quelques 
années ce vieillissement naturel 
donne une patine très particulière et 
très agréable à l'œil. 


1 - BARDAGE VERTICAL SIMPLE À 
JOINTS VIFS 


Ce procédé simple consiste à dispo- 
ser verticalement de longs bardeaux 
aussi  jointivement que possible, 
depuis la poutre de sommier ou seuil 
jusqu'à la panne sablière. À l'évidence 
ce type de bardage est impossible 
lorsque la grange comporte un ou 
deux pignons de très grande hauteur. 
En ce cas le bardage vertical simple 
est réservé aux façades. On le ren- 
contrera par contre très fréquemment 
sur tout le pourtour des granges dont 
la toiture est à croupes. Toutefois si la 
grange à croupe présente également 
un pan dit “en basse goutte”, cette 
partie de mur très basse est souvent 
laissée sans bardage — sous réserve 
que les marelles soient garnies de tor- 
chis - Dans le cas contraire on utilise 
un bardage horizontal. (voir n° 8) 


Si ce bardage est d'une mise en 
œuvre aisée, il comporte cependant 
un gros défaut : son étanchéité est 
très relative. Entre chaque bardeau, il 
reste un espace qui, si faible soit-il, 
laisse filtrer le vent et la pluie. 


Avec le temps, il se produit un retrait 
des bois qui augmente encore le pro- 
cessus d'infiltration et les bardeaux, 
dont la face extérieure et les chants 
sont continuellement agressés, finis- 
sent par se cintrer et offrent une face 
concave vers l'extérieur. 


2 - BARDAGE VERTICAL SIMPLE À 
COUVRE-JOINTS 


Il s'agit d'un procédé identique au 
modèle précédemment décrit (n° 1) 
mais où chaque bardeau est associé 
au suivant sur toute la hauteur par un 
couvre-joint formé de lattes mises 
bout à bout et clouées alternativement 
sur chacun d'eux. Ces lattes en bois 
de sapin, ont environ 7 mm d'épais- 
seur, 50 mm de largeur et une lon- 
gueur moyenne de 1,20 mètre. 
Exceptionnellement nous avons pu 
voir dans l'Arcisien et sur la vallée de 
la Seine, quelques granges où ces 
lattes avaient été remplacées par une 
sorte de carrelet de 30 x 30 mm placé 
en couvre-joint. 


Ce système à couvre-joints offre, bien 
évidemment, une étanchéité très 
supérieure à celle du modèle précé- 
dent. Pour cette raison — et bien qu'il 
soit d'un coût plus élevé — c'est l'un 
des bardages que l'on rencontre le 
plus souvent. 
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3 - BARDAGE VERTICAL À JOINTS 
VIFS ET RECOUVREMENTS 


Avec ce procédé, les bardeaux sont 
placés sur deux ou trois étages. Le 
bardeau supérieur, plus court que le 
bardeau inférieur, en recouvre l'extré- 
mité haute sur une longueur variant 
de 5 à 15 cm. 


Ce bardage est utilisé pour recouvrir 
les pignons de toitures à deux pans 
mais aussi pour barder l'ensemble de 
la grange lorsque les bardeaux utili- 
sés sont de trop faible longueur. 


Le plus couramment ce bardage se 
réalise sur deux étages mais, si le 
pignon est de très grande hauteur, la 
pointe extrême comporte un troisième 
rang de faible longueur. 


Comme pour tous les procédés à 
joints vifs, l'étanchéité reste relative. 
De plus les rangs supérieurs étant de 
faible longueur, leur partie basse tend 
à se relever sous l'effet des intempé- 
ries et du racornissement des bois. 





































































































4 - BARDAGE VERTICAL À COUVRE- 
JOINTS ET RECOUVREMENT 


Ce bardage ne se distingue du précé- 
dent que par le fait que les bardeaux 
sont reliés entre eux par un couvre- 
joint qui garantit une meilleure étan- 
chéité. 


On utilise les mêmes lattes que pré- 
cédemment (n° 2) à ceci près qu'il y 
a nécessairement une coupure à 
chaque passage sur les bardeaux 
supérieurs. 





























5 - BARDAGE VERTICAL À JOINTS 
VIFS À RECOUVREMENT EN QUIN- 
CONCE 


Procédant du même principe que le 
bardage précédent (n° 3) il s'en dis- 
tingue par la disposition du rang supé- 
rieur qui n'est plus dans le prolonge- 
ment direct du rang inférieur. 


Ainsi, les bardeaux supérieurs sont 
placés en quinconce par rapport à 
ceux du bas — à la façon des tuiles 
d'un toit — ce qui évite d'avoir un joint 
vif “en coup de sabre” sur toute la 
hauteur du bâtiment. 


Retenons toutefois que ce type de 
bardage est assez peu courant. 





6 - BARDAGE VERTICAL À COUVRE- 
JOINTS ET RECOUVREMENT EN 
QUINCONCE 


Identique au précédent et, lui aussi, 
assez rare, ce bardage comporte des 
lattes couvre-joint qui relient chaque 
planche. Elles limitent les infiltrations 
et la déformation des bardeaux. 


Parmi ces modèles de bardages à 
recouvrement (nos 3-4-5-6) nous 
avons remarqué que, quelquefois, la 
base des bardeaux supérieurs n'était 
pas coupée droite mais découpée en 
arrondi, en pointe ou en “trèfle”. Ces 
motifs forment une sorte de feston au 
fronton de la grange et se poursuivent 
sur les jouées de la toiture protégeant 
l'entrée. Nous ne pensons pas que ce 
décor soit très ancien — tout au plus 
début XXe, (?) — mais il apporte une 
touche architecturale agréable à un 
bâtiment qui n'est prévu que pour être 
fonctionnel. 











- BARDAGE VERTICAL PAR ÉLÉ- 


À première vue ce bardage ressemble 

tout premier modèle que nous 
a décrit. En y regardant de plus 
on constate qu'il n'est pas réalisé 
des bardeaux de grandes lon- 
rs mais à l'aide de planches 
res placées bout à bout et dont 
fes largeurs sont, partois, loin d'être 
‘constantes. 






Ce système — qui donne une impres- 
‘sion de “bricolage” — est presque tou- 
jours utilisé pour recouvrir des han- 
gars, des remises ou de petites 
granges d'architecture médiocre. Son 
étanchéité doit être plus que relative 
mais suffit sans doute pour que l'inté- 
rieur ne “mouille” pas trop. 


De façon à peu près systématique, 
les bardages verticaux sont placés 
directement sur  l'ossature des 
granges dont la charpente est libre et 
non gaie de torchis. ll en va diffé- 
remment des bardages horizontaux 
qui, eux, protègent le plus souvent 
des murs dont les marelles ont déjà 
été fermées par des palsons et un 
mortier de torchis de terre et de paille 
hachée. 


8 - BARDAGE HORIZONTAL À JOINTS 
VIFS 


Les bardeaux utilisés horizontalement 
sont, en général, de dimensions 
moindres que ceux servant aux bar- 
dages verticaux. Ces planches ne font 
que 18 à 20 mm d'épaisseur et 180 à 
210 mm de large, leurs longueurs 
allant de 1,20 à 2 mètres. 


Le bardage horizontal à joints vifs 
formé de planches clouées côte à 
côte et bout à bout est utilisé pour 
couvrir les murs bas des granges à 
“basse-goutte” ou pour des bâtiments 
de faibles dimensions. 


La fixation est assurée par clouage 
sur les poteaux comiers et sur les 
potelets ou “tournisses”. 


L'étanchéité est médiocre car les 
eaux de ruissellement rongent le 
chant des planches. Nous avons éga- 
lement remarqué que les bois étaient 
particulièrement rongés par les vers, 
notamment sur la face intérieure 
(située contre le torchis). 



























































9 - BARDAGE HORIZONTAL À JOINTS 
VIFS ET COUVRE-JOINTS VERTI- 
CAUX 


Semblable au précédent ce bardage 
s'en distingue parce que les bardeaux 
choisis ont tous la même longueur. 
De ce fait les jonctions en bouts se 
présentent toutes sur une même ligne 
verticale correspondant, sur la char- 
pente, à un poteau ou à une suite de 
potelets. Ceci permet de les recouvrir 
par des lattes de bois formant couvre- 
joint. 

Ce bardage, bien que peu courant, 
apparaît sur des pignons de faible 
hauteur quelquefois situés en bordure 
de rue. 





































10 - BARDAGE HORIZONTAL À CLIN 


Dans ce procédé chaque planche 
recouvre d'environ 5 cm celle qui la 
précède au niveau inférieur, à la 
façon d'une tuile. Ainsi chaque plan 
est-il maintenu incliné par l'épaisseur 
de celui qui est en dessous. C'est à 
cette position particulière que l'on a 
donné le nom de “clin”, déverbal de 
“cliner”', du latin “clinare’, incliner. 


Avec ce bardage on obtient une 
bonne étanchéité — sauf au niveau 
des jonctions en bouts qui laissent fil- 
trer les eaux de ruissellement. 

















11 - BARDAGE HORIZONTAL À CLIN 
ET COUVRE-JOINTS 


Pour ce bardage on utilise des 
planches de longueurs calibrées. Dis- 
posées horizontalement à clin, tous 
les raccords se trouvent sur la même 
ligne verticale ce qui permet de les 
recouvrir de lattes couvre-joints. 
L'espacement entre ces couvre-joints 
dépend de la longueur des planches 
et de l'écart entre les potelets car la 
jonction doit être faite sur l'un d'eux. 1l 
varie selon les cas entre 1,60 et 2,20 
mètres. 


A l'intersection des façades et 
pignons, à l'angle des poteaux cor- 
niers, lorsque le bardage a été soi- 
gné, l'extrémité des planches de la 
façade qui rencontrent celles du 
pignon est coupée biaise de façon à 
couvrir le chant de l'autre. Parfois il y 
a alternance de recouvrement, plan 
après plan, de sorte que la jonction se 
trouve une fois en façade et une fois 
en pignon. 


L'explication du processus n'étant pas 
évidente, nous pensons que le cro- 
quis permettra de mieux le saisir. 


L'étanchéité du bardage est remar- 
quable. Nous avons pu constater que, 
sous cette protection, les torchis et les 
charpentes — même en peuplier — res- 
tent quasi neufs. 





12 - BARDAGE COMPOSITE VERTI- 
CAL À COUVRE-JOINTS ET HORI- 
ZONTAL À CLIN 


Cette composition basée sur les pro- 
cédés décrits précédemment (n° 2 et 
n° 11) se rencontre généralement sur 
des pignons de grange. La partie 
basse est à clin et la pointe à bardage 
vertical. Il est en effet plus facile de 
disposer des bardeaux verticaux 
lorsqu'on arrive en pointe de pignon 
car il n'y a qu'une coupe oblique à 
réaliser et on ne risque pas de se 
retrouver avec un minuscule triangle 
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Bardage vertical à joints vits et recouvrement - Radonvilliers (10) 


Bardage vertical à recouvrement - Grandes Chapelles (10) 










































































13 - BARDAGE VERTICAL A 
DOUBLE RECOUVREMENT 


Avec ce procédé nous sommes à la 
limite de deux techniques et il est mal 
aisé de savoir si l'on doit parler de 
“bardage' ou de “tavillonnage”. 

Les planches en bois de sapin larges 
d'environ 180 mm ont une épaisseur 
de 18 à 20 mm. Elles sont disposées 
verticalement selon une technique 
d'assemblage très spéciale : 


À la partie inférieure du mur on place 
des lames longues altermées avec des 
lames plus courtes d'environ 15 cm 
qui sont clouées en recouvrement de 
part et d'autre sur une largeur de 3 à 
5 cm. 


A la partie supérieure on procède de 
façon identique mais en inversant la 
disposition longues et courtes. Ainsi la 
base des lames courtes recouvre le 
bout libre des lames longues infé- 
rieures et la base des lames longues 
recouvre le bout supérieur des lames 
courtes. 


Ce bardage terminé fournit une pro- 
tection particulièrement efficace contre 
les intempéries et offre au regard une 
sorte de motif crénelé qui ceinture la 
grange. 

On notera que ce procédé est oné- 
reux en raison du temps de travail 
nécessaire à sa réalisation mais aussi 
par le volume des bois qui avoisine le 
double de celui d'un bardage simple. 
Ceci en explique la rareté. 


14 - BARDAGE VERTICAL À 
DOUBLE RECOUVREMENT ORNE- 
MENTAL 


Il ne s'agit pas d'une technique diffé- 
rente du modèle précédent (n° 13) 
mais simplement — si l'on peut dire — 
de l'utilisation de l'aspect architectural 
du recouvrement pour en faire un 
ornement. 


Pour ce faire il a suffi que le char- 
pentier — ou le menuisier — réalise 
une découpe en feston, en pointe, en 
arrondi ou en “trèfle” à l'extrémité infé- 
rieure de la plus longue des lames 
supérieures. 


Cette technique particulière, fort peu 
répandue en raison de son prix de 
revient, se rencontre principalement 
dans l'Aube à la limite du Briennois, là 
où le tavillonnage va devenir le pro- 
cédé de recouvrement le plus courant 
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Bardage et tavillonnage combinés 


























Le terme “tavillon” ou ‘tavaillon 
— selon les prononciations locales 
n'apparaît pas dans le dictionnaire 
usuel. C'est la planchette mince et 
courte désignée, en français, sous le 
nom de “bardeau". 


Ce mot local, “tavillon”, pourrait être 
rapproché du vieux français “estaver, 
diminuti de “estape”, pieu, perche, 
car ce procédé de recouvrement des 
murs pourrait avoir pour origine la 
technique de fabrication des cabanes 
de bücherons dont les côtés étaient 
gamis de perches refendues fixées 
horizontalement sur des pieux 


On distingue trois types de tavillons : 


- Le tavillon de couverture, fré- 
quemment en bois de peuplier, ayant 
environ 120 mm de large, épais de 10 
à 12 mm sur un côté, l'autre étant 
ettilé jusqu'à 3 ou 4 mm d'épaisseur. 
Comme son nom le laisse supposer, 
ce tavillon n'est utilisé que pour servir 
d'assise aux tuiles d'un toit. 


- Le tavillon à clin, planchette de 
sapin ou d'aulne — ce bois résiste par- 
ticulièrement bien à l'humidité — ayant 














Tavillonnage à clin et couvre-joints serrés - Radonviliers (10) 


TAVILLONNAGE 


une épaisseur régulière de 12 à 
15 mm et une largeur moyenne de 
150 à 160 mm 


- Le tavillon à lame, fabriqué dans 
les mêmes essences et de mêmes 
dimensions que le précédent mais 
dont l'un des côtés est effilé en “lame 
de couteau” jusqu'à une épaisseur de 
5 mm environ (comme le tavillon de 
couverture). 


Alors que le bardage classique est 
réservé aux granges et dépendances, 
le tavillonnage se rencontre, non seu- 
lement sur ces bâtiments, mais aussi 
sur les habitations principales. 


Géographiquement, il se concentre au 
Nord de la Haute-Marne, à l'Est de la 
Mare et, pour l'Aube dans le Brien- 
nois, trois portions de départements 
qui se jouxtent et qui, de fait, ne font 
qu'une seule région. Ces limites ne 
sont toutefois pas strictes et le 
tavillonnage peut se rencontrer spora- 
diquement dans les secteurs limi- 
trophes — notamment dans l'Arcisien. 


Il y a concordance de ce procédé de 
recouvrement avec celui des toitures, 
le tavillonnage se trouvant presque 


exclusivement sur les bâtiments cou- 
verts en tuiles dites “romaines” (imbris 
et “grand courant’). Deux raisons 
pourraient, peut-être, expliquer ce Voi- 
sinage. 


Le secteur géographique concemé, 
fortement forestier (surtout avant les 
remembrements !), subit un climat 
plus rigoureux et la neige y a toujours 
été abondante. Cet habillage à clin 
qui, rappelons-le, est cloué sur une 
charpente à colombage déjà obstruée 
par du torchis, fournit une protection 
efficace contre les vents, la pluie et la 
neige et emprisonne une couche d'air 
qui, bien que faible, peut augmenter 
l'isolation thermique. 


Par le fait même de l'utilisation de 
tuiles “romaines”, les toitures ont une 
faible pente (20 à 30°). Par consé- 
quent, à proportions égales, les murs 
des bâtiments sont beaucoup plus 
élevés que pour ceux couverts en 
tuiles plates (dont la pente avoisine 
45°). Pour cette raison la disposition 
horizontale des tavillons semble être 
une solution plus facile à mettre en 
œuvre que le procédé de bardage 
vertical. 
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15 - TAVILLONNAGE À CLIN 


On utilise, au choix, le tavillon ordi- 
naire ou le tavillon à lame. On le dis 
pose horizontalement à clin en lais- 
sant un espace non recouvert 
d'environ 105 mm sur la planchette 
inférieure. Étant donné que les élé- 
ments utilisés ont des longueurs 
variables, allant de 0,60 à 2 mètres 
on s'arrange pour que les jonctions en 
bouts soient toujours alternées. 


Au niveau du seuil et afin de mettre le 
premier rang de tavillons dans la 
même inclinaison que les suivants, on 
rencontre différents procédés : 


— Le chant inférieur du premier rang 
est posé sur une latte préalablement 
clouée sur le seuil et formant cale 
d'épaisseur. 








— Le premier tavillon est réalisé “à 
lame”, c'est-à-dire ayant un de ses 
chants plus épais que l'autre et taillé 
dans une planche de 27 à 30 mm 
d'épaisseur. 


— Plus rarement, parce que plus com- 
plexes (donc plus onéreuses) on ren- 
contre des embases de seuil relevées 
à la façon d'un coyau de toiture. Pour 
cela, les premiers rangs de tavillons 
sont fixés sur des chevrons taillés en 
biseau et cloués sur la partie inté- 
rieure des tournisses de la charpente. 
Ce procédé, agréable à l'œil, forme 
une sorte de jupe à l'entour du bâti- 
ment. 


Qu'ils soient en sapin ou en auine, les 
tavillons, comme les bardeaux restent 
bruts et s'oxydent progressivement 
aux intempéries. Depuis quelques 
années, lors de rénovations, quelques 
propriétaires font passer une lasure 
satinée sur les bois. Bien que le “ton 
bois” ainsi obtenu soit agréable, il 
rompt quelque peu avec l'aspect tra- 
ditionnel, surtout lorsque le bâtiment 
est inclus dans une rue aux 
ensembles anciens. 


16 - TAVILLONNAGE À CLIN ET 
COUVRE-JOINTS 


Posés de façon identique au précé- 
dent procédé (n° 15), les tavillons 
sont choisis de longueurs identiques 
de sorte que toutes les jonctions en 
bouts se trouvent toujours sur les 
mêmes lignes verticales. Chaque 
série de joints est ensuite recouverte 
sur toute sa hauteur, par une latte 
couvre-joint de 7 mm d'épaisseur pour 
une largeur d'environ 50 mm. La dis- 
tance entre deux couvre-joints varie 
de 1,20 à 2 mètres environ. 
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7 - TAVILLONNAGE À CLIN ET 
COUVRE-JOINTS SERRÉS 


C'est le même montage architectural 
que le précédent (n° 16) mais on 
ajoute des couvre-joints intermédiaires 
— purement décoratifs. Ceci a pour 
effet de donner des intervalles variant 
de 40 à 50 cm environ. 


L'aspect de ce recouvrement est très 
agréable et les lignes verticales obte- 
nues donnent une impression de 
grandeur aux bâtiments. 





18 - TAVILLONNAGE VERTICAL 


Toujours posés à clin, les tavillons 
sont disposés verticalement. Ce type 
de tavillonnage est assez rare. On le 
trouve parfois au sommet des pignons 
ou, en quelques cas, au niveau de la 
panne sablière sur une hauteur 
d'environ 1,20 mètres. Nous avons 
noté qu'en règle générale, le recou- 
vrement s'effectue vers la gauche. Ce 
qui signifie que le travail a débuté à la 
droite du mur. 
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‘Tavilionnage à clin horizontal et vertical - Radonvilliers (10) 














Tavilionnage avec embase relevée - Radonviliers (10) 


Détail de la base du tavillonnage 





Clins et couvre-joints serrés - Région du Der 


Grange tavilonnée - Lesmont (10) 
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Vieille grange à tavillons verticaux 





Moulin d'Essoyes au début du XXe siècle 











Bardage en tuiles - Luyères (10) 





Détail du bardage en tuiles plates 


L- BARDAGES 
PARTICULIERS 


19 - BARDAGE EN TUILES PLATES 


Nous l'avons signalé en introduction, 
“barder’ a gardé localement le sens 
de “protéger/couvrir. Dans l'Aube, 
notamment dans la région de 
Luyères, on rencontre des pignons de 
granges bardés de tuiles. 


Ces tuiles, percées à leur partie supé- 
ieure, sont clouées sur des plan- 
chettes fixées horizontalement sur les 
poutres de colombage. Ce dispositif 
est établi sur des murs dont les 
marelles sont garnies de torchis. Le 
recouvrement des rangs de tuiles est 
plus large que pour les toitures et cor- 
respond environ à une demie lon- 
gueur (au lieu des deux tiers habi- 
tuels). 


Ce procédé ne semble dater que du 
début du siècle car nous avons noté 
que sur des vues anciennes, notam- 
ment des cartes postales, les mêmes 
bâtiments apparaissent couverts d'un 
tavillonnage de bois. 
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20 - BARDAGE D'ARDOISES 


Dans cette même région on peut éga- 
lement voir des pignons bardés 
d'ardoises. Ce dispositif est réalisé, 
comme pour les tuiles, en clouant les 
ardoises sur une planchette fixée sur 
les murs gamis de torchis entre 
poutres. 


Ce bardage pourrait — peut-être — être 
un peu plus ancien que le précédent. 
L'usage de l'ardoise en provenance 
des Ardennes s'est en effet répandu 
au milieu du XIXe siècle dans notre 
région, en particulier pour les toitures. 
Bien que d'un coût plus élevé que la 
tuile plate, l'ardoise, plus légère, per- 
mettait de remplacer les couvertures 
de chaume sans avoir à renforcer les 
charpentes, ce qui entraînait une éco- 
nomie certaine. On rencontre ainsi 
dans le secteur compris entre Méry- 
sur-Seine et Estissac des fermes dont 
le corps de logis est couvert en tuiles 
alors que les granges ont une toiture 
d'ardoises. 


Avec ces deux procédés — et malgré 
leur désignation locale — nous 
sommes beaucoup plus proches de la 
technique de “'aissantage" que de 
celle du bardage. 


Bardage en ardoises - Fontaine-Luyères (10) 
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Détail du bardage d'ardoises 
Pignon bardé d'ardoises - Fontaine-Luyères (10) 








Eric THIMEL 


fers à gaufres 


Le fer à gaufres est né au tintement 
d'une enclume et du martèlement du 
fer rougi. 


Alors que le marteau sonne et lance 
ses paillettes éblouissantes le fer à 
gaufres prend sa forme définitive sous 
la poigne et l'œil aiguisé du forgeron 
du village. 


Il y gravera ensuite le nom des mariés 
— où leurs initiales. Peut-être rajou- 
terat-il une jolie rosace ou un panier 
fleuri et, bien sûr, l'année des noces 
car le grand événement approche et il 
ne faut pas que cette commande 
prenne du retard ! 


IL rassemblera ensuite par un gros 
rivet les deux mâchoires. Elles se 
refermeront bientôt impeccablement 
sur la pâte et s'ouvriront, les jours de 
fêtes ou les soirs de veillées d'hiver 
sur une délicieuse gaufre chaude, 
fumante et croustillante, pour le plus 
grand plaisir de tous, famille et amis 
rassemblés dans une chaleureuse 
ambiance autour de l'âtre. 


Nous sommes en Haute-Mame, en 
1750, dans une famille de vigneron. 


Historique 


Les provinces françaises ont toutes 
un caractère particulier dû à leur 
situation, leurs traditions, leur voisi- 
nage. Elles peuvent avoir les mêmes 
objets et les mêmes goûts mais les 
interprétations peuvent en être diffé- 
rentes selon que l'une se trouve à 
l'Est, à l'Ouest, au Nord ou au Sud. 


L'histoire d'un peuple est intimement 
liée à sa façon de vivre, à son terri- 
toire, à sa terre. Pourtant chacun se 
plaît à avoir la même envie de se 


réunir autour de la cheminée, près du 
feu, pour faire des gaufres, synonyme 
de fête et de rassemblement. 


11 semblerait que le fer à gaufres soit 
dérivé du fer à hostie. || serait apparu 
en certains foyers au cours du XVIIe 
siècle et devint plus courant aux 
XVIIIe et XIXe siècles. Les premiers 
motifs furent des motifs religieux. lis 
vont ensuite se diversifier. 


Instrument de la communauté 
humaine façonné par l'histoire, déten- 
teur d'un message spirituel et festif, il 
prend une valeur affective pour tous 
ceux qui l'entourent et présente une 
remarquable richesse de décor ou de 
style selon son appartenance à une 
famille noble ou paysanne. 


Motifs et symboles 


Les fers à gaufres sont très représen- 
tatifs du symbolisme populaire. Les 
thèmes ornementaux sont de nature 
diverse. A l'origine, ils sont principale- 
ment religieux : croix latine, mono- 
gramme du Christ (LH.S “Dieu sauve 
les hommes”), Vierge à l'enfant, 
agneau pascal et divers autres sym- 
boles chrétiens tels que rouelles, 
étoiles à six branches évoquant le 
chrisme, ostensoirs, calvaires, croix 
piétées, croix de Jérusalem... ainsi 
que les astres rayonnants, lune, soleil, 
étoiles généralement  stylisés en 
motifs géométriques. 


L'expression plus originale du goût 
populaire ira ensuite vers des motifs 
tirés du règne végétal et champêtre : 
marguerites, œillets, tulipes, chardons 
surtout en Lorraine), trèfles, fougères, 
épis de blé symbole de prospérité, 
feuillages, corbeilles fleuries et sou- 


pières, allégories du dévouement 
familial, du mariage, de l'union et des 
vertus du foyer. Ÿ seront souvent 
associés des motifs géométriques 
jadis chargés d'intentions prophylac- 
tiques tels que le cercle, le triangle ou 
le losange. || y aura aussi des étoiles, 
des rosaces et des rouelles, thèmes 
solaires destinés à favoriser le müûris- 
sement des blés. 


On trouvera aussi des festons, des 
dents alignées de façon répétitive, en 
général sur les bordures ; des points, 
des virgules et, souvent, des associa- 
tions de motifs : quadrillage - margue- 
rite, quadrillage - fleurs de lys. 


On peut également trouver des croix 
de Malte, des rouelles tounoyantes, 
des  transpositions de l'ancienne 
swastika et, bien sûr, l'inévitable coq 
gaulois. Tous les motifs dérivés du 
cercle seront exécutés au compas. 


Le forgeron gravera parfois les armes 
de France avec les fleurs de lys qui 
se retrouveront également dans les 
blasons des grandes familles ou 
épars dans les motifs, entourés de 
lauriers ou du cordon de Saint-Michel. 


Il gravera, à l'occasion, le nom des 
mariés, peut-être aussi le sien ou, 
simplement, des initiales. 1 peut dater 
ou non le gaufrier selon l'année du 
mariage ou de son ouvrage. Une 
datation est toujours la bienvenue car 
elle permet de comprendre à quelle 
époque, sous quel règne, quel sym- 
bole et motif l'expression populaire a 
mis en avant. 


11 faut insister sur le caractère particu- 
lièrement original de ces créations 
populaires, objets nobles qui furent 
complices des événements heureux et 
marquants du village. Les fers à 
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gaufres qui servirent de longues 
années et se transmirent de généra- 
tion en génération, apportant à cha- 
cune un réel réconfort après les jour- 
nées de labeur. Ils furent prétexte 
pour se réunir en famille dans une 
atmosphère chaleureuse et odorante 
sentant la gaufre chaude et la 
couenne de lard qui servait à graisser 
les fers, le jour de la fête au village. 


ll ne faut pas oublier que le fer, à tra- 
vers ses gaufres nous transmet un 
message ancestral. Encore faut-il 
savoir le lire car il est fait de symboles 
anciens. 


Au cours du XIXe siècle, les régions 
de fonderies comme le Nord de la 
Haute-Marne, très riche en minerais 
de fer, fabriqueront des plaques de 
gaufrier en fonte moulée de belle fac- 
ture. Certaines seront datées. Le 
fameux “1811", année de la comète 
de Halley, sera le plus répandu. Il y 
en aura également à l'effigie des 
empereurs Napoléon ler et Napoléon 
[l 


Dès lors les forgerons commanderont 
des plaques moulées en séries. Ils ne 
forgeront plus que les branches du 
gautrier et fixeront les plaques par 
rivetage. 


Ainsi se terminera la vie du fer à 
gaufres forgé, entièrement gravé et 
décoré par la main de l'homme, véri- 
table œuvre d'art appartenant au 
patrimoine haut-marais: 


Se pencher sur les gaufriers popu- 
laires, c'est comprendre mieux l'esprit 
de la région à laquelle ils se ratta- 
chent et où nous vivons. C'est encore 
cerner un aspect de nos traditions 
locales et retrouver une part de nos 
propres racines. Mais c'est aussi 
savoir tirer leçon ou émerveillement 
de la sagesse de nos aïeux, de la 
richesse des uns, de la misère des 
autres. Au travers des gaufriers, c'est 
tout cela qui transparaît. Ils sont le 
mur miroir de la vie provinciale 
d'antan. 


En conclusion, nous citerons Bernard 
Clavel : 


« La cheminée, 

Centre d'émotion et d'amour, le ber- 
ceau où sommeillent les braises est 
un peu, pour l'homme, le berceau où 
naissent les rêves. Et sous chaque 
toit le bois chantera, les flammes dan- 
seront, éclairant ce coin de la 
demeure où l'art le plus pur, depuis 
des millénaires, se confond avec la 
vie même de l'homme. 
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Gaufrier provenant de Bourmont (52) omé de 
du chardon de Lorraine, daté de 
1786 avec initiales. 





2. Autre face du même gautrier ornée de chardons 
et marguerites avec étoile à 8 branches, mono- 
gramme du christ surmonté d'une croix placé au- 
dessus d'une fleur de lys. Epoque Louis XV. 


3. Fer à gautre ayant appartenu aux seigneurs de 
Fays (52) près de W 





les armoiries des de Fays : une poignée de mains 
surmontée d'un cœur. Epoque Louis XV. 
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ser que ce travail tout en finesse a été exécuté pour 
cette occasion. 


5. Fer à osties provenant de Bussières-les-Beimont 
52) ayant appartenu à l'abbé Nicolas Blanchard, né 
à Pelgney (52) et guillotiné en place (place 
de l'Hôtol-de-Vile) à Langres, le 13 juin 1793. 


6. Fer à osties ciselé à la main provenant de l'Evé- 
‘ché de Langres. XVII siècle. 


7.. Fer à gaufre à l'effigie de Napoléon ke moulé en 
série. Epoque XIXe siècle. 


8. Fer à gautre de provenance haut-marnai 
localisée daté de 1776 aux armes de Fran 
croix de Jérusalem. Epoque Louis XVI. 








9. Gautrier provenant de ia région de Chaumont 
(52) dmté de 1712 et décoré d'une croix de Jérusa- 
em, de fleurs de Iys, trèfles et initiales G.1. Epoque 
Louis XW. 
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À la suite de l'article sur les ajours de 
contrevent paru dans notre revue 
n° 136, Nicole et Gilles Fourtier de 
Chaumont (52) nous ont fait parvenir 
toute une série de croquis qu'ils ont 
relevés au cours de leurs prome- 
nades. 

La diversité de ces ajours apparaît 
très grande et montre combien les 
artisans menuisiers faisaient preuve 
de fantaisie artistique. 

Nous ne manquerons pas d'en publier 
d'autres dans nos prochaines éditions 
en espérant que cela donne envie de 
renouer avec cette charmante tradi- 
tion. 


Nicole et Gilles Fourtier 


AJOURS 


DE CONTREVENT 


JOINVILLE 52 


ST DIZIER 52 


OU 


ST DIZIER 52 
POUILLY EN BASSIGNY 52 


ST THIEBAUT 52 


BUSSIERES 52 
POUILLY EN BASSIGNY 52 


LAVERNOY 52 


late 
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QUE 


VARENNES 52 FARINCOURT 52 CHAUMONT 52 


QE 


POUILLY EN BASSIGNY 52 POUILLY EN BASSIGNY 52 BRAINVILLE SUR MEUSE 52 


UE 


ROMILLY 10 HTE MARNE CHAUMONT 52 
LONGEAU 52 RAVENNE FONTAINE 52 PARNOT 52 


1114) 
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HTE MARNE LANGRES 52 AUBE 


FARINCOURT 52 LANGRES 52 ST DIZIER 52 





BRAINVILLE SUR MEUSE SUIPPES 51 VITRY EN PERTHOIS 51 
LANGRES 52 LANGRES 52 LANGRES 52 








L EN CHEIT-BEL EN CHE 


Dans le bulletin n° 9 (mai 1966) de 
notre Revue, nous avons parlé des 
carnavals aubois et notamment évo- 
qué la cérémonie du cornage. 


Si le comage en lui-même ainsi que 
la promenade, les chants de circons- 
tance, le jugement et l'exécution du 
mannequin nous ont été contés, on 
ne nous a rien dit — ou si peu — des 
réactions que les victimes de cette 
pratique ont manifestées. 


Le document ci-après, qui date de 
1928, et qui concerne Rumilly, nous 
montre que la réplique pouvait être à 
la hauteur des complaintes accusa- 
trices que nous avons transcrites 
dans le bulletin sus-cité. 

Qu'on en juge. 


Trompe de comage 





Jean DAUNAY 


CORNAGE 





Réponse aux comeurs. 


Au nom des comés du village 
Je viens vous féliciter 

Du dévouement et du courage 

Que pour nous vous montrez 

A seule fin de nous faire honneur 

Bravant le froid et la pluie 

Toute la bande de comeurs 

Vient nous verser ses harmonies 

Pour nous l'un s'écorche le nez 

Dans les fils de fer barbelés 

L'autre prend un rhume de cerveau 

Ah ! mes amis, quels ballots 

Ils vont comant à perdre haleine 

S'esquintant le tempérament. 

Et se donnant bien de la peine 

Pour nous fêter dignement 

Pendant ce temps nous bien au chaud 

Nous nous raillons du tapage 

Que font tous ces . 

D'un bout à l'autre du village. 

Puisque le cœur nous en dit 

Cornez-cornez donc chers amis 

Ne vous privez pas de ce plaisir 

Si c'est le seul que vous trouvez à vous offrir 
Réfléchissez vous homme mariés 

Vous êtes donc bien sûrs de n'être pas cocus 
Je me demande quels sont et seront les plus comus 
Des comeurs ou bien des comés 

Et sans vouloir vous dire du mal 

Je crois pouvoir vous affirmer 

Que votre grande bêtise n'a d'égal 

Que votre méchanceté 

Vous qui voulez nous déshonorer 

Où donc se cache votre honneur 

Ce n'est que par la boue que l'on est souillé 
Je vous méprise maîtres comeurs. 


A bon entendeur salut ! 


Une qu'on come. 


(Ec'® d'un trait, sans 
gner l'indignation de l'auteur) 


ce qui tend à soul 
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LES CAHIERS HAUTS-MARNAIS - N° 196-199 - 
P. 565 - 52012 Chaumont 

Morimond et son Empire : De l'Ebre à l'Elbe - Mon 
mond el la “conversio” des femmes au XIe siècle - 
Les travaux de ferronnerie exécutés au début du 
XVIIR siècle par le franc-comiois Nicolas Chapuis - 
Les revenus de l'abbaye vers 1760 - Le site de 
l'abbaye - La Hlation de Monimond en tal et l'act- 
Wié du scriptorium de l'abbaye - Une abbaye de la 
Hiation de Morimond dans la lagune vénitienne : st 
Thomas-des-Bourguignons. 


HORIZONS D'ARGONNE - N° 68 - Office de Tou- 
risme - Place Leclerc - 51800 Ste Menehould 
La médecine : un grand médecin Charles-Emma- 
nuel Sédilot (1804-1883) - Le docteur Lancereaux 
(1829-1910) - Le choléra à Vienne-le-Château en 
1832 et 1854 - Auguste-Arthur Géraudel (1841- 
1906) - Le professeur Alexis Vautrin (1859-1927), 
sa famile, sa vie, son œuvre - L , champ 
d'expériences chirurgicales en 1914-1918 - Notre 
Inter - 1915 : chirurgien sur le front d'Argonne - 
Journal de marche d'un médecin de bataillon pen- 
‘dant la guerre 14-18 - Une discipline médicale nou- 
velle. 


LA ROUE EN BOIS + A.S.P.R.A. Mairie - 10500 
Brienne la Vieille 

N° 41 - La rentrée des classos à Brienne-la-Vielle 
on 1997 - La faune de l'élang de Pett-Mosni : Les 
flammes d'obltération Naissance d'une classe 
nouvelle : le prolétarat industriel - Le taileur de 
pierre. 

N° 42 - Saint-Elo - Cadrans solaires » Le blason - 
Le tonnerre est tombé - La pâche en rivière dans 
l'Aube. 

N° 43 - Le cheval - Jouets - La famille Bauftremont 
- Les fruits - Los premiers instluteurs. 

N° 44 - Juin 1940, souvenirs d'exode - L'affouage + 
Cacrans solaires + Lo céleri à côtes - Devenir ami 
des oiseaux. 


PARC NATUREL RÉGIONAL DE LA MONTAGNE 
DE REIMS - 51460 Pourcy 

N° 62 - Éduquons pour une meilleure protection de 
l'environnement - Les “rapaces” à la maison du 
bücheron - La toponymie à la maison du Parc - 
Hautvilers : en haut de la montagne el du vignoble 
- À la découverte de la flore régionale. 

1 - Des hommes verts en montagne de Reims 
Forêt : une convention unique en France - Les 
grace projets diiraaruaur » La carie pose ot 
poste - Un travail de fourmi. 


CL. + N° 23-24 - 7, place Audiffred - 10000 
Troyes 











de Tourisme - 2bis, bd 


N° 20 - Un nom d'argile et d'eau - La Mare à tra- 
vers la presse - Décodage des lextes de lo. 


DU-LIJOU-LIJOU-LIJOU-LI 


Quand fhomme s'attaque à la rivière - Choses 
diverses sur les crues. 


N° 51 - Du petit Ardennais à l'Ardennais - Eléonore 
de Bergh, demière princesse de Sedan - Le ‘châ- 
leau” Marcadet et ses vitraux peinis, suite - Saint 
Walroy en son temps - La naissance de la CGT. 
dans les Ardennes 1907-1909 - La tragédie seda- 
naise des enfanis exposés - Toponymie de Ges- 
punsart, suite - Souvenirs d'école à Tarzy en 
1932. 


LOU CHAMPEIGNAT - 3, rue de la Station - 





N° 13 - Le docteur Thiebaud - Notes d'archives - 
Patronymes étudiés par les adhérents - Notice sur 
Antoine Roy, comte et pair de France - Une affaire 
‘de bois à ‘en 1863 - Un charron de Che- 
eaux en 1880. 


N° 14 - Noïes d'archives - Patronymes étudiés par 
les adhérants - Anecdotes - Descendance de Maur 
rice Garnier - Nos quartiers - Le choléra à Cirey- 
surBlaise en 1854 - La lamile Bonvie de Chau- 
mont-la-Vile. 

N° 15 - Notes d'archives - Patronymes étudiés par 
les adhérents - Nos quartiers - Le pouvoir d'achat 
du franc de 1901 à 1992 - Histoire de la seigneurie 
d'AMlanvlle. 


LA GAZETTE DE CHAOURCE - MJC - 10210 

Chaource 

N° 278 - Les Riceys : le musée des vieux tacots et 

ses morvelleuses machines roulantes - Décou- 

vertes insoltes : la baleine et le vigneron - Pierre. 

Vaux Instiuleur. 

N° 279 - Ma jeunesse aux Povots - Les lavoirs à 

Chaource - Le lemps du souvenir 

N° 280 - Victor Lima O1. le monde est à lui - La 

chaussure et son histoire depuis l'antiquité - Varié- 

és historiques. 

N° 281 - Portrait de Roger Descaves - La vie quo- 

Hicienne pendant la guerre 39-45 - Le palais Idéal 

‘du facteur Cheval, 

N° 282 - Nare : le début de l'aventure - La vie 

quotidienne pendant la guerre 39-45, suite - Les 
les anecdotes, 





51037 Châlons sur Marne 


Légendes et Traditions - Charlemagne 
Jardinier du château de Joinvile - Reims métropole 
romane, Les Riceys prospère avec la vigne. 

N° 17 - Voltaire au château de Cirey - Le vitrail du 
XIXe siècle - Le grand gibier - Le musée municipal 
de Châlons - La vallée de l'Ource - Esnouveaux en. 
Haute-Marne. 

N° 18 - Spécial Ardennes - Gérard Rondau photo- 
graphe - Les maisons à pans de bois - 1515, la 
“mise au tombeau” de Chaource - Balades lous az. 
muls autour de Renwez - Mangny-le-Châtel, fief de 
la relure industrielle - Les faux de Verzy.. 
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N° 49 - En marge de la légende des quaire fils 
Aymon - Voies ardennaises de pélernage et la 
geste de Renault de Montauban - Job-Cœur, Sans- 
Chagrin, soldats d'Argomne au XVII siècie - Des 
douaniers dans la Libération - Les Ardennes socia- 
listes et ouvrières avec Jaurès pendant l'affaire 
Dreylus - Toponymie de Gespunsart suite - 
“château” Marcadet et ses Viraux peints à 
Levrézy. 

N° 50 - Les crues - De quelques “inondations” au 
Moyen Age - Les conséquences de la crue de 1784 
- Le quartier d'Arches - La crue de 1910 à Chanle- 
vile-Mézières - Les crues de l'Aisne en Vouzinois - 





N° 12 - Au fi de l'Aube - Les dessous reprennent 
le dessus - Régis Plallenzeller, une vie d'aventure 
La formation pour cheval de batalle - Le traité de 
Troyes - L'Aube pratique - L'Aube buissonnière. 
N° 13 - Au fi de l'Aube - Soufflet, le roi du grain 
européen - Cap sur la technologie - Les pompiers 
volontaires - La randonnée dans l'Aube, Bernard de 
Clairvaux - Charles Deleau dans le vent de la pas- 
ion - L'Aube buissonnière. 


LES AMIS DES MUSEES DE TROYES - 1, rue 
Chrestien de troyes - 10000 Troyes 
Les animaux malades du musée + Mignard et Girar. 


don - Le colportage - Partons en Voyage - Les 
musées au fl de l'année. 


ACTUALITÉS CHÂLONS - Bulletin municipal - 
Hôtel de Ville - 51000 Châlons sur Mare 

N° 48 - Les sportifs de l'année - Les archives muni. 
cipales au secours du patrimoine écn - Jean Talon, 
une vie consacrée à la Nouvelle France : Capsules 


EN ARDENNES - ORCCA Éditeur - 
TIS - 4, pl. G. Braque - 51100 Reims 


Ardoise en Ardennes - Genèse et histoire - Outils et 


pection générale au XII siècie - Un préfet sous 
loccupañion allemande - L'histoire de Tulle à travers 
ses fontaines - Joseph-Mathurin Musset, premier 





in : Grégoire VIII - St Yrieix 
sa percée (1897-1928) - Lagraulière en 1670 - 
L'histoire de Tulle à travers ses fontaines - À pro- 








MYTHOLOGIE FRANÇAISE - B. Sergent - 3, rue 
St Laurent - 75010 Paris 

N° 174175 - Le culte de St André à l'abbaye de 
Chaloché - La belle aux cheveux d'or et l'archer qui 
chasse avec son chien - La légende de St Emland 
- St Ortaire, du hôros fondateur à l'Ermie protec- 
teur - Le cuite de St Lévrier en Limousin et au-delà 

Conclusions où concluences. 

N° 178 - Numéro spécial : les souris de Paris ou les 
Lutèces du Dieu au rat. 


EKLITRA - B.P. 542 - 80005 Amiens Cedex 1 
N° 1 - Au coller de mon cœur - Les lunettes - On 
any Ste Benolle, souvenirs de guerre 14-18 - À pro- 
pos de ‘gueule-bée” - La dame à la couleuvre - 
Chés vatchés - La libération de St Simon (39-45) 
De l'expression "boire à lire larigot. 
N° 2 - Alouettes gentiles alouettes - Entôtes d'actes 
notariés ou officiels - Extrait d'un acte signeuriai 
Noms de famile attestés dans deux communes du 
Vermandois au XVIIR siècle - Une séparation de 
biens on 1818 - Sobriquets d'Anor. 
N° 3 - Au feu ! - El révolution d'1789 à Bieutchène 
Lieux-dits de Sourdon - La double personnalité de 
Marie sans chemise - La langue picarde. 


Table des Travaux d'Eklitra de 1987 à 1992 : Lit- 
térature picarde - Litérature d'expression française 
- Dialectologie, Onomastique - Aris - Ethnologie 
Histoire - Archéologie. 


MUSIQUE BRETONNE - Dastum - 18, rue de 
Penhoët - 35065 Rennes Cedex 

N° 133 - Les moissonneurs de la tradition orale 
dans le Vannetais Timbres-poste el instruments tra- 
ditionnels - Le sonneur et le loup. 

N° 134 - L'année Luzel - Les chansons énuméra- 
lives sur feulles volantes - Tmbres-poste et instru- 
menis traditionnels : les flûtes. 

N° 135 - 100 ans de fims sur les sonneurs bretons 
- Voyage en Écosse - Timbres-poste et instruments 
traditionnels : les tambours. 

N° 136 - Les moissonneurs de la tradition orale 
dans le Vannetais, suite - L'histoire de la fête pin 
du Danouët - Aux origines d'une chanson 


FOLKLORE DE FRANCE - GNGFF - 160, Tra- 
verse de Russan - 30000 Nimes 

N° 243 - La frontière linguistique - Le retour des 
magnans - Météorologie populaire - La laine - Cui- 
sine 

N° 244 - Garbal, le gemmeur - Scubpture sur bois 
- La manufacture d'armes - Une page d'histoire - 
Boha et Bohaïres de Gascogne - La dentelle en 
France - Colportages. 





CHLANCHRON - 8, pl Gal de Gaulle - 80100 
Abbeville 

N° 60 - Nombreux textes en picard... faudrait 
ramoner - À la fin de janvier - Esméraidine - Petite 
histoire du vieux temps - Léopold Simons - De 
notre lemps. 

N° 61 - Nombreux textes en picard. À notre bonne 
vil d'Arrau Valencienne - La chapelle de Monflière 
- Rosa-la-rosse - Question de langage - Trop grat- 
ter cui, trop parier nuit - Problème de frontière. 








UNGUISTIQUE PICARDE - 3, rue Victor Hugo - 
80000 Amiens 
N° 132 - Les travaux de Claude Deparis - Les noms 
des communes du canton de Vilers-Bocage - Une 
patronne comme il faut - Études du patois picard. 
N° 133 - Les noms des communes de Vilers- 
Thèse de doctorat en. dislectologie 
picarde - Etudes du patois picard. 
N° 134 - Les orvets d'Aubers - Amiens et les com. 
munes de ses quatre canions - La fôte des rois - 
Pâques fleuries - Le calé, la cafetière. 


LE VIQUET - PTPN - BP. 540 - 50010 St Lo 
Cedex 

N° 106 - Conte de Noël - Objets inanimés, avez. 
vous donc une âme ? Un jeu très ancien, la tèque 
- Jeux de biles - Jeu de carambole - Germain- 
Albert Baudre. 

N° 10 - Voyager au siècle demier dans la Manche 
- Un voyage à Paris on 1895 - Les verbes ei leurs 
conjugaisons - Joséphine Eustace. 

N° 108 - Les pots normands de Noron - La brique- 
lerie de St Martin d'Aubigny - La mise en valeur de 
l'argile dans la région de Lison - Milles de 
mémoire jonvilaise - Piron, auteur normand. 


LE LIAN - Bertseyn Galeizz - Le Bourg - 35160 
Le Verger 

N° 82 - Eugénie Duval - La physique à Jugon les 
Lacs - La tradition du premier mai 

N° 83 - Jeanne Malvel - Les fouées de la saint 
Jean - Jérëme Lucas et les zarpètes. 

N° 84 - Jeanne Malwel, suite - La lune - Les ercet 
du pay dbà. 

N° 85 - Albert Poulain - Les saints guérsseurs en 
haute Bretagne - Hisiouer à dormi subou. 

N° 86 - Alert Puiain, suite - Hisioueres et contes 
au Louté. 

N° 81 - Noces et marches de noces. 


ARCHISTRA - 42, rue Capus - 31400 Toulouse 
Cette revue est le retet des travaux et recherches 
réalisés dans le cadre du centre d'Études et de 
Recherches d'Hisioire de la France Méridionale. 
N° 131 - Les bourreaux de La ville de Montauban - 
Tableaux généalogiques - Mouis, Arquie et 
Varennes - Le château de Busca-Maniban - Une 
darsine au grau d'Agüe. 





U-LIJOU-LIJOU-LIJOU-LIH 


TRAD'MAGAZINE - B.P, 27 - 62350 Saint Venant 
Hors série : l'annuaire 95 présentant 190 aristes 
ou groupes de musiques, chants, danses et contes 
traditionnels, avec propositions de concerts, spec- 
tacles, bals Joik, stages, expositions, animations, 
veilées. 


RIMAJHES publié par METIVE - Maison des Cul- 
tures de Pays - 1, rue de la vau St Jacques - 
B.P. 03 - 79201 Parthenay cedex 

N° 1 - Barrage de la Touche-Poupard - Parlanines 
doi : vive le r0e ! vive la République - Portrait 
Arthur Chauvineau, 


JOURNAL DE LA VIEILLE FRANCE - B.P. 15 - 
35221 Herblay cedex 

N° 6 - Les éprouves judiciaires - Les inondations de 
1910 - La sériculure - Mots et choses d'autrefois. 
N° 7 - Lhisloire des boulangers - Cioches et 
carllons - L'affaire des passeports - Tristan Cloélo, 
le mystérieux poète-trimardeur - Un mystérieux col 
lectionneur ! 











N° 8 - Les emplettes de 1860 - Les ruines de la 
Vacharie - La grotte d'Arcy/Cure - Le tromblon - La 
camère d'un douanier - Mois et choses d'autre- 
fois. 


LA POMME, CONTES ET MYTHES - Maison du 
Conte - 102, av. du Gal de Gaulle - 94550 Ch 
villy-Larue 

Édié en collaboration avec la Sté de Mythologie 
française ce pelit ouvrage nous raconte l'histoire, 
les mythes et les rites relatifs à la pomme. 


SOCIÉTAIRE DES ANTIQUAIRES DE PICARDIE - 
Musée - 48, rue de la République - 80000 
Amiens. 

N° 634 - Le chantier archéologique du Palais des 
Spoñs à Amiens. 

N° 635 - Une énigme 
d'Amiens à Beaugency - 
d'Amiens au XVe siècle. 
N° 636 - Décoration murale en faïence - À propos 
de la condition théâtrale au XVIIe siècle - Le fanum 
de l'éoil. 


SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE ET HISTORIQUE 
DE LIGNAN DE BORDEAUX ET DU CANTON DE 
CREON - Mairie - 33360 Lignan 

N° 22 - Jean Fort, premier maire de Camarsac 
Langoiran - Les Delugai - Les blasons - La popula- 
on du canton de Créon avant la Révolution - À 
Propos du pont - La ligne de chemin de fer de Bor- 
deaux à la Sauve et de la Sauve à Eymet - Struc- 
lures gallo-romaines de Cambes - Hisioire de la 
vigne. 





les biens de l'église 
L'organisation miltaire 
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DU-LIJOU-LIJOU-LIJOU-LIJ 





PAYS DE BOURGOGNE - 11, bd Mal Leclerc - 
21240 Talent 

N° 167 - Les éoliennes de la “Belle époque” dans 
l'Yonne - L'éolienne de Vignol - L'éolienne da Bro- 
chon - Le moulin à vent restauré de Migé. 

N° 168 - Histoire du théâtre de Bourgogne - La vie 
agitée de madame du Deftand - Une mystérieuse 
pierre de fondation - Hommage à Louis Calaterte - 
Eugène Fyot, peintre méconnu - L'habitat rural on 
Bresse - Les pliers chablisiens - Le 
moulin à vent de Santenay. 


AGUIAINE “LE SUBIET" - SEFCO - Les Granges 
- 17400 St Jean d'Angely 


N° 186 - Vie de la société - Évocation de mon 
‘enfance poltevine : la mère Lucie - Les à-côté de 
Révolution : l'atiaire du bœu de St Gérondesur- 
Forest - Jean-Joseph de Bonnegens des hormi- 
ta 





N° 187 - Vie de la société - Dossier ‘guerre de 39- 
45" - Histoire de généalogie - Où étaient les côtes 
sanlones 1 y a 2000 ans ? - le de 6, août 1918 
- La frairio de Poulignac. 

N° 188 - Vie de la société - Chants du paysan - Les 
“mestives” et les battages aux XVIe et XIXe 
siècles. 

N° 189 - Vie de la société - Quand La Tremblade 
s'ouvrait au lourisme balnéaire - À Angoulème en 
1763 : bilan des professions - Gavachos, gavaches. 
gavois el gabayos. 

N° 190 - Vie de la société - Pour une histoire de 
cimetière - À propos de l'école, des us et coutumes 
et des métiers disparus. 





ETHNOLOGIA - SELM - 16, rue Raspail - 87000 
Limoges 


N° 65-68 - ‘LES PIERRES A LEGENDES DU 
LIMOUSIN", les pierres qui dansent, qui foument, 
qui boivent, ele, loutes les pierres du Limousin 


æ 





réunies dans un corpus des communes de Affleux 
à Veix 


MIC ROMANIA - Bd Leopold Il, 44 - 8 10800 
Bruxelles - Belgique 
Limératures en langues romanes de moindre expan- 


Sion. 

N° 4/94 - La mort dans les proverbes judéo-espa- 
Une vieille locomote du Creusot à Car- 

noules - La légende du lac Bianc - Quand je m'en 

irai 

N° 1/95 - La mort dans les proverbes judéo-espa- 

gnols, suite - Nos sonnallles - La Droite. 

N° 2795 - Eugénie Martinet - La poésie d'un mou- 

choir - La joute - L'omelette de la Pierrette - Lignes 

courtes 


EL BOURDON - AL.Wa.C. Rue de Namur 600 - 
6200 Chatelet Belgique 

Nos 472-473-474-475-476-477 = officiel de 
l'Association Iftéraire walone de Charleroi (1908) 
de la fédération litéraire wallons du Hainaut (1910) 
de la commission d'actwiés “Walon à l'école” de 
Charleroi (1984) et du cenire d'Éludes du Walon 


occidental de la ca (1986) : His- 
res» Poômes » Pralaiions - Écns. 


AU PAYS DES RIEZES ET DES SARTS - Noël 
Depoix - Regniowez - 08230 Rocroi 

N° 136 - Ouverture du musée de l'Ardonne - La 
douane de naguôre - Les spécificités de l'ouest-wal 
lon de la région de Phiippevile - Le cog de l'égise 
de l'Escailère. 

N° 137 - L'évolution agricole et démographique à 
Cuk-dos-Sarts durant 150 ans - Gamison de Philp- 
pevlle en 1579 - La butte de Aegniowez.. Le four- 
neau de la Roche. 

FUELLAS - Consello d'a fabla aragonesa - TP. 
147 - 22080 Uesca - Espagne 

N° 104 - Cours de langue aragonaise. 

N° 105 - Exemples de textes traditionnels en ara- 
gonais. 

N° 106 - L'Aragonais : aspects phonétique, gram. 
matcal, 

N° 107 - L'Aragonais : laxique - Textes populaires. 





RASSEGNA delle Tradizioni popolar » Via 
gonova 30 - 70024 Gravina in Puglia (Bari) - Ita- 
Île 


N° 1- 1 ii pagani del sole e delle acque ad Egna- 

zia e Torre Canne - Omaggio a Vitre Fiore - uti- 
S. Anlonio Abate + Mostra ; la larra, 1 fuoco, 

Facqua, il sofi. 

N° 2 - Una risorca culurale - Aria de paese - pas. 

qua e dizionarietto dlalettale - ! culto antoniano - La 

pieta popolare di Padre Pio. 


IL CALITRANO - Via A. Canova 78 - 50142 
Firenze - Italie. 

N° 40 - 1 coraggio delle scolte - Estate calitrano - 
Pro loco - Vita caltrana. 

N° 41 - Una nuova stagione di impegno sociale e 
pollico - Emigrazione caltrana - Presepe vivenie a 
Cali - In ricordo di Luigi Zampagione. 

N° 42 - 1981-1995 quindici anni di vita - Cali alla 
fine del duscento Dialetio e cultura popolare - Dalla 
basiicata. 


NUETER - Via Mazzini 206 - 40046 Porretta 

Terme Bologna » Italie 

N° 41/1995 - Un mugnaio ai Monachino allnizio del 

secolo - La ricostruzione della chiesa parrocchiale - 
Chiapporalo - … - La montagna bolognese 








nellalo medievo, 
Les éditions Nueter nous ont également fait parve- 
ir rois ouvrages 

LA PARROCCHA MONTANA EI SECOLI XV- 
SANTILARIO DEL GAGGIO O Di BADI 
VERGATO : PAGINE DELLA MEMORIA 


KOBIE - P.O.Box 97 - Bilbao - Espagne 
N° 6-1192/93 - Mujer y nuevas socializaciones : su 
relacion con el poder ÿ el cambio - … : X contribu- 
cion : la omemantacion en los horreos “Garaixe” de 
Bizkaia - Caminos reales y leguaros de Bizkaia 
(siglo XVII-XIX). 

À noter que la revue Kobe vient de faire paraitre le 
répenoire de ses chroniques de 1969 à 1993. 


Ah ke kr k t MECONNAITRE LE PASSE COMPROMET L'AVENIR % X 4 % Xe 4 ke AK Ah 
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| CARTES POSTALES 
Collection “FOLKLORE DE CHAMPAGNE" 
Série numérotée à tirage limite 
Une série de 8 reproductions, en bichromie sépia. de 
Photographies anciennes typiques de Ia vie régionale du 


début du siècle. 
La série (8 GP) SOF + port 820F 
À l'unité TS0F + port 2,50F 


(Dans la mie du stock) 




















OFFRE SPÉCIALE 
VOUS VOUS ABONNEZ 7/5 VOUS ÊTES ABONNÉ 


Invitez un ami à s'abonner 
Vous payez 5 numéros (25 F x 5 = 125 F) Offrez-lui un abonnement 
Vous recevez 6 numéros Il profitera de notre offre de bienvenue 
et nous vous offrons (7 numéros pour le prix de 5) 
en cadeau de bienvenue et votre abonnement personnel 
1 numéro gratuit supplémentaire sera automatiquement prolongé 
(6 + 1 = 7 numéros !) d'un numéro 


Pour le prix d'un abonnement vous vous constituez une formidable 
collection de 264 pages passionnantes au format européen, 
illustrées de près de 500 photos et documents inédits 








EDITION NUMÉROTÉE 


Réalisez une collection de repro- 
ductions de gravures et tableaux 
inédits (format 50 » 60 cm marges 
comprises) 


Tirage limité et numéroté. 


Le premier dessin édité est un 
portrait de Mme de N. par A-F. 
Araud (1 1846) 
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